
le Bocognuf,., 
par linpmf.!' fWâWYSi le quai dé bastia 
et parasite avait du ajourner son départ. 

Les navires arrivent avec des retards considérables et 
les meilleurs courriers pnl une peine inouïe àrallier le 
port. Le vapeur français Duc-iléHragauce, qui était at-
tendu hicr il.iris l'a|>ivs-riiHli. vers i ou ,'t heures n'est 
arrive que tort lard dans la soir -e. Ce paquebot 'venait 
d'Alger avec 306 militaire». lorsque se trouvant dans les 
MasMéares, une avarie d.-mac due causée par la tem
pête 1 a empêché pendant prés de deux heures de se diri 
i;er. Les passagers out été 1res éprouvés 

I... vapeur grec B>ii<ni, •. venant de là mer Noire avee 
une cargaison de raisins aecs, a e u u u panneau défonce 
par un coup de mer. il esl arrivé avec les cales pleines 
deau. !.. bateaa pilote Oentinel'.e a tire d'une mauvaise 
position le brick iraneais Aiilumc t'icceione, allant a Slac-
nnaggio. avec uu chargement de dviiamite et que le veut 
poussait vers la cote. 

Baguères-de-Higorre. .'il octobre. — lue tempêledune 
violence extrême aéclaté daus 1 après-midi d'hier sur la 
Mlle de iiaen, 1,.,-d,-I<I._-,IIJV et les environs. Uu grand 
nombre d'arbres out été déracinés, des cheminées ren
versées. Avenue de Salut, un arbre est tombé sur une 
leuue 11 M.- ,(e *(> ans. qui a été tuée sur le coup. La tour
nera- Soûle, situées uu kilomètre de Ifaïiieres. a été de-
truite par un incendie.Quatre-vingts ouvriers se trouvent 
.sans travail. Le journal l'Avenir ouvra une souscrip-
liou eu leur faveur. 

Carmaux. .il octobre. — t u orageepouvanlable accom
pagné d une pluie diluvienne, a éclate vers minuit. 

Perpignan, 31 octobre. — l u violent Otage s'estabattn 
cette nuit sur Perpiguau et surtout le départements Uue 
pluie diluvienne est tombée pendant cinq heures. Les 
iranis arrivent avee de grand* retards, la voie du chemin 
de 1er avant été profondément ravinée par les eaux près 
de la par.' te Salées. Le brick italien Sperama, charge de 
fûts vides, a ele jeté n la cote, a SaintCyprien, près de 
Perpignan. Les huit hommes d'équipage ont pu être 
sauves. Le navire et ta cargaison sont considérés comme 
perdus. 

New-york, ;ll octobre— lue dépêche du Mexique an
nonce que, dans la province d'Oaxaca. plusieurs hectares 
de plantation* de calé et de sucre oui été inondés. Cin
quante personnes oui été noyées. Plusieurs centaines 
u habitants sont s.m- abri. 

Melilla fËspagiMO, ;i octobre. — Lu cyclone, qui a 
éclate ici, a renversé une caserne en construction. 

Grenade. .11 octobre. — In cyclone a renversé hier des 
arc» de triomphe élevés a r occasion de la visite de la 
cour, il y a eu de grands dégâts. 

NOUVELLES OU JOUrf 
l-o c. de- niiiieor- liorain-

.Mon», :il octobre. — Le cougrès des mineurs borains a 
vote un ordre du jour demandant nue augmentation de 
solaire, l'organisation de l'association syndicale et lob 
tentioii du tuilrage universel. Les congressistes oal éga
lement décide- de se rendre à liruxelles le jour de la 
Sainte-liarbc. et j i organiser des congres ouvriers dan» 
tout le Huttaage. 
MM. C a r r e l l e . I»ra;i<juar( e t l.o|«-i>*. d e I t ou -

ba lx . a KI-UXCIICK. — t u e v i s i t e à l a « Mai-
«oii du IVup lo ». 
Uruxellis. 31 octobre. — Le maire socialiste de Hou* 

baix, venant d'Anvers, est retourne ce soir à liouhaix-
lieux de ses adjoints, MM. Hi'anquart et Lepers, ont été 
reçus ce soir a la • Maison du Peuple » par la lederation 
bruxelloise du Parti ouvrier. 

Au cour> de celle réception, -M. Ilranquart a retracé les 
idiomes accomplies par la nouvelle municipalité socia
liste. 

.M.l.epers a vivement regretté les événements de Lievin 
et de Lens et a fait appel a la s didanlé itileruatioiiale des 
travailleurs pour ne pas compromettre la paix euro 
]K-enne. 

L'assemblée a accueilli ce discours aux cris de : « Vive 
la Révolution sociale. 

la) c h o l é r a «-u Kvluriijuc 
Bruges. ;:i octobre. — Le ebol.ra a été constaté à cool-

kerke et a -Mon!I >r! sapin, ou il v a eu quatre deces 
aujourd'hui. 

MnocaMes, .'il octobre. — Les mesures prises en vue de 
prévenir l'entrée du choiera eu Belgique prendront lin a 
ta dale du l i novembre. 

I.«"M r- ' loriiu--. iiiiiiiairi-N e u l le l i r iquc 
liruxelles. 31 octobre. L'fnde>m«1«tiM tête* dément 

formellement la nouvelle publiée par plusieurs journaux. 
d après laquelle plusieurs réloriues militaires seraient 
proposées a la Chambr, . lois de la discussion du budget 
de la guerre. 

l.i'x é i e i i c m e i i i t ou (lallomcy 
l'aris. .il octobre. — i. srteiits j «maux publieront de-

"••sa une longue il p , communiquée par nue aaaace, 
sur les événements du Uabomey et datée de Porto-Novo, 
mais visiblement labri |ti a Paris. 

Le seul détail inédit uouue par ce long factum est que 
du i i au *l octobre, nos soldais auraient eu à repousser 
à l'arme Manche des attaques furieuses, et livre victo
rieusement ueul combats acharnés. 
H é p a r l i t i o n «les OftasMOUI aaaWM l ' a n n é e iienilaii l 

l ' a n n é e I B V M I 
Paris. ,;i octobre. — VOICI la répartition des classes 

dans! armée pendant l'année IMif-tf3 : 
Armée active, classes IS.M. mj et su; reserve de l'année 

active, l«8» à lt!~j inclus: 
Armée territoriale, classe ls7.s à Is'.'i iuclus; réserve 

de l'année territoriale, l s '2 a laiiT inclus. 
La êtes•» ia»7 sera libérée le ter juillet 18W3. Seront 

appelés e-MMlubl i année IbWiàuue période d instruction 
les réservistes des classes ltssd et Isa" : et en outre ceux 
delà classe UtM, .oncles «ux régiments d'infanterie et 
aux bataillons de ebassi un a peu. 

L a laieis,aiioii d e s l iop i iauv d e Parles 
Paris, .u octobre. — Au conseil manirlpal de Pans, 

M. Mp.v dépose une proposition tendant a restreindre le» 
irais provenant de la laïcisation dans les hôpitaux. 

-M. .vlpv établit que pour le personnel seulement, ces 
frais dépassent de «Oi'.sir Irancs e u x qui existaient 
avant la teicisatiou. 

Celle proportion est repoussée par te vote de l'ordre 
du jour pur et simple. 

M conseil repousse également une proposition, du M. 
Queuliu-Baiichard. tendalil a i organisation de deux hôpi
taux de service, qui seraient coulies a des so-uis. et ou 
les malades seraient conduits sur leur demande. l'areon 
Le. h- conseil nivile i administration a laïciser, dans le 
plus rn I délai. I Hôtel Dieu et l'hôpital Sauil Louis, et 
renvoie a la coumussioii uu projet de crédit |Hiur les nou
velles laïcisations. 

1-riKonuierh (rraeiéM a la *u i le d ' u n e d é m a r e l i e 
d u l 'api-

Ilonie. M octobre. —A la suite dune démarche du 
Pa|M-. lu gouvernement chilien veut de gracier un gland 
nomnri' a e pnsonulers a l'occasion du quatrième cente
naire d..- la uecoiiv. .i. de l'Amérique. 

I n e leiii |x-li ' a I le / ion* ( H é r a u l t ) 
Mater*, 34 oci -bn . - I ne tempête de vent et de pluie 

sévit sur Béliers el la région. La toiture d'une maison a 
été enlevé., par l.i violeur du veut. I.llrt a débordé sur 
la.iigne d intérêt local. 

Deux ouvriers mineurs 
ensevelis sous un éboulemeut 

Saini Kliche . -:| octobre. — Hier soir, a huit heures, 
au puits Jumeau, a la Kicainarie, deux ouvriers piqueurs 
ont été enseveli, s tus uu enoulemenL Ce matin, leurs ca
davres u avaient pas eue iv e e retirés. 

La tempête dans le golfe de Marseil le 
Marseille, 31 octobre. — La tempête a coutinué à sévir 

pendant toute la nuit dans le golle. Les navires arrivent 
avec des retards consid râbles el les meilleurs courriers 
ont eu une peine inouïe a raillerie port, 

Paris, dl octobre. — On signale des orages et des tem-
p Ps d'une violence extraordinaire, à Bagueras de Ui-
gorre Carmauv, Perpignan, Marseille et sur plusieurs 
points en Espagne. 

Un grand incendie en Russie 
Saint Petersh ,urg. o . i .lire.—Lu immense inceudie, 

qui a éclate au CUili HiUlaire, dévaste la ville jje 
Ivourok. • 

Les ouvriers et employés ne chemins de fer 
Niort, .'tl octobre. - l. - délégués île» sections syndi

cales dis ouvriers et employés de chemin* de fer, réunis 
en congre,, ont vote nu certain nombre de resolutions. 
parmi lesquelles les suivantes : 

Minimum des salaire, lixe a lgo) l r ; ltédlictloll de la 
journée de travail a « heures. 

Au cours de la séance, un incident s'est produit : M. 
Gilet, délègue de la section delà Kochel le, empêché par 

, son chef île dépi'il d'assi*ler aux travaux du congres, de
mande uu voie de blâme et une répression sévère 
contre lui. 

I. incendie de Mllwaukee 
Milwaukee, 31oclobr«. — On estime que vingt-cinq 

person.-.es oui p xi liai s les 11 mimes. Les quartiers incen
diés sont gardes par la troupe. Poules les personnes 
sans abri sont logées dans les églises. Ou a découvert 
•U'une bande d'incendiaires s'était organisée pour mettre 
le feu a de» maison- isolées pendant le grand incendie, 
dans le hut de prou ter du trouble pour commettre des 
rota. Plusieurs arrestation, oui été opérées. Les pertes 
sont évaluées, comme le.us i avons annoncé déjà, à huit 
millions de dollars, rot» bâtiments ont ele détruits. 

86 millions anx ouvriers qui n s trouvent pas 
d'ouvrage 

M. Moisc Loria. qui esl mort avant hier à l'âge do 8(1 
ans. a laisse toute »a fortune, évaluée a ï.'l millions de 
francs, a la vilp. de Milan, a charge de celle-ci de fonder 
• n institut destine a donner du travail aux ouvriers qui 
n'en trouveraient pas ailleurs. Aux termes du testament, 
Je testateur qui sait les lenteurs, si l'Institut n'est pas 
termine dans le courant de l'aimée 18.1.1, l'héritage pas
sera â la ville de Turin, 

Le» grèves 
•^Londres. ,| | octobre. — On télégraphie de Manchester 
UU Jtoriuiii/ /'.,./. de ce matin : 

« C'est samedi prochain que commencera, selon toute 
•apparence.la grande grevé des lilateurs de colon. Les ou
vriers ont des fonds pour six mois.» 

Bruxelles, 31 octobre.— Hier a eu lieu le congrès régio
nal de, mue ..- nus. Il a été décidé qu'une augmen
tation de :i < iqn sur les salaires serait demandée aux 
directeur.' des charbonnages. 

Eu cas de refus, une demande sera adressée au gou-
Measeuieut en vue de réunir le conseil de l'industrie et 

du travail aiin de fixer la question du travail et des sa
laires. « 

Entre França i s et Allemands, à Cannes 
Cannes. ;n octobre. — Cette nuit, vers minuit, quel

ques Français voulurent entrer au café de l'Union suisse, 
dont les portes étaient fermées, mais ou l'on voyait de la 
lumière indiquant la présence de consommateurs, coin 
posés surtout, dit Ou, d'Allemands, qui les accueillirent 
d'abord a coups de canne», puis à coups de revolver. 

t'ne bagarre s'ensuivit au cour» de laquelle le matériel 
du café fut entièrement brisé. La police est intervenue. 
mais elle a été impuissante a rétablir le calme. Uu agenl 
de la suret.': et un Français ont été légèrement blessés. Le 
maire, M. liazaguairc, prévenu de ce qui se passait s'est 
rendu sur les lieux. 

A qui le ballon ? 

Paris. :il octobre. — t'u garde de la tarit du ItorfHanlc 
Marne) a vu, à quatre heures du soir, un ballon d'assez 
fort volume, s'abattre prés de sa maison de garde, en 
plein bus. Personne n'était dans la nacelle, qui mesure un 
mètre cinquante de large : sur les deux cotés, une plaque 
métallique porte le mot « Jane ». en lettres d'or. Iles Ira 
ces de sang auraient été relevées dans l'intérieur; on y a 
trouvé une casquette galonnée, avec- les initiales H. p." i l 
quelques instruments de physique. Ou ne sait encore 
d'où provient cet aérostat. Les démarches faites auprès 
des aeronaules parisiens n'ont amené aucun é-laircisse-
uieiit à ce sujet. 

D'autre part, ce malin, le ministère des affaires étran 
gères était saisi d'une demande du ministère bavarois, 
réclamant uu batrau militaire qui aurait rompu ses amar
rai dans un parc d'aerostation et aurait été emporté vers 
la France. OÙ ne sait encore si cet aérostat serait le m •'•me 
que celui retrouvé dans la foret du lier. 

L i famille impériale d'Allemagne a Wl t t emberg 

Herlin. :il octobre.— L'em|iereur, l'impératrice et leurs 
Sis aines, les princes Guillaume, Kitel et Adalberl. sont 
partis à huit heures quinze du matin de posldam pour 
Wlttemberg avec les autres [lersomiages princiers. Ils ont 
passé par Herlin. ou le prince Albert, régent du duebéde 
Hrunswick. le prince héréditaire de Saxe Meiningen, le 
grand dur d'Oldenbourg, et le général de Uavrivi, chan
celier de l'empire, sont montes dans ie train impérial. 

v\ issenberg. .11 octobre. — L'empereur et l'impératrice 
S3nt arrivés un |ieu après onze heures. Ils ont parcouru 
la ville dans une calèche attelée de quatre chevaux, au 
son des cloches et au bruit des acclamations eiithousias-
les delà foule 

A son arrivée devant l'Hotel-de-Ville, l'Empereur a été 
reça par le» représentants de la ville. A 11 heures l | î , le 
cortège s'est nus en marche de l'église du château à la 
cathédrale. 

L'empereur marchait seul. L'impératrice el le prince 
impérial s'étaient rendus directement eu calèche à la ca
thédrale. Ces! à Wlttemberg que l'empereur doit pronon
cer s m laineux discours eu I honneur de Luther. 

Wittemberg, -Il octobre — L'empereur préside lui même 
les [êtes de Wlttemberg. Eu sa qualité de chef de l'Eglise 
evaugeiique il a prononcé uu long discours sur la signi 
licaiion de cette célébration pour l'Allemagne en parti 
cuber et (pour tout le monde protestant en général. Il V 
esl également parlé des catholiques en termes Menveil 
tenta. 

L'empereur n'a fait aucune allusion aux luîtes reli 
gtenaaaat a lait uu grand éloge du pape Léon XIII. 

Une manifestation anticléricale à Rome 
Itouie.di octobre. — L'ne quarantaine d'associations 

anticléricales précédées de drapeaux, dont un mur et trois 
rouges, se sont rendues à la maison ou.le 27 octobre 1S(;7 
lors de la tentative d'insurrection du Transtevcre, furent 
lues (liuditta Uavani, sou mari et ses enfants, lieux cou
ronnes ont été déposées et des discours 1res violents ont 
té prononces contre le Vatican, entrecoupés de cria : 
A bas les cures.' A bas le Pape ! ViveOberdank ! Vive 

Trente I Vive Trie.sle ! » La police n'a point paru. 
L a Toussaint a P a r i s 

Paris, 1er novembre — Malgré le mauvais temps une 
foule nombreuse a visité les cimetières. Au Ivre Lac ha ise 
quelques curieux seulement devant le mur des fédérés. 
Aucun incident. On a constaté l'entrée de ïtii.ïiil per
sonnes dans les cimetières. i 

Un éboulement 
Slainl-K'lieniiP. 1er novembre — Hier soir, à huit 

heures, au puits Jumeau, à la Iticamane. deux ouvriers 
piqueurs ont été ensevelis sous un éboulement. Ce ma 
tin. leurs cadavres n avaient pas encore été retirés. 

P lacards anarchis tes 

Salnt-Ktiemie, 1er novembre. — Les anarchistes ste-
phaiioisonl taitaflicher.ee matin, dans les rues de la 
ville, des placards adressés aux travailleurs et dans les
quels la municipalité est surtout prise à partie. En voici 
la conclusion : 

« Laisse/ là les fantoches qui ne savent que se gaver 
el gaspiller le produit de vos labeurs, ilroupez-vous, or
ganisez-vous, lorliliez vos corporations: Iheure des 
crises et des luttes ne saurait tarder quand l'industrie 
esl dans le marasme l'impôt a son apogée, et le déficit 
dans les caisses publiques. » 

L* police a immédiatement lacéré ces aflicbes. 
Dévorée pa r son mari 

liiiian. 1er novembre. — lu fait incroyable vient de se 
produire à St-Orsdec, arrondissement de Loudéac. I ne 
ieiiinie a été dévorée par son mari. 

Iiaiisuii moment de colère ou peut-élre de folie furieuse 
un labour Mir s est jeté sur sa femme qui venait de se 
mettre au lit et lui a déchiré le corps de plus de vingt-
quatre morsures profondes. Itien ne l'a arrêté, ni les 
hurlements de douleur de sa victime, ni les chairs 
et le sang qui lui emplissaient la bouche. La nialheu 
reuse est morte mardi au milieu d'atroces souf
frances. 

M. Baudet, procureur de la République à Loudéac,et le 
juge d'instruction, se sont transportes à St Caradec et 
vienneut d'ouvrir une enquête. Le sauvage fermier a été 
arrêté. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

LA FETE DE LA TOUSSAINT 
-A. B O T T B A I X 

Les cerémonus religieux dans les différentes paroisses 
D E L A V I L L E 

Les communions du matin 
La fête de la Toussaint a été célébrée, avee solen

nité, dans toutes les paroisses de ilouliaix. 
D'une part, toutes les splendeurs du culte catho

lique ont éié déployées rnmr mhaiiaam ]a première 
partie de cette journée consacrée à honorer les bien
heureux du ciel. Pour la deuxième partie, la liturgie 
• eu ses cérémonies et ses chants, empreinte, il est 
vrai, d'une tristesse pénétrante, mais éclairés par les 
rayons de l'espérance chrétienne. 

De la part des Mètes, les sentiments d'une foi 
T I T » e t d 'une profonde piété à l'égard dos morte ae 
.sont Duhutjuementmanifesta.Dune toutes les égitsee, 
les communions ont été particulièrement nombreu
ses aux messes du matin. Partout aussi, pour l'assis
tance à la gi-and-messc, les sanctuaires ont été abso
lument eoinble's. 

A Saint-Martin 
Les chorales et les maîtrises ont rivalisé d'ardeur 

pour rehausser, par leurs chants, l'éclat de de cette 
grande solennité. A Saint-Martin, c'est la messe so
lennelle a trois voix égales de Van Hré qui a été 
interprétée avec un U Saluturis de Gouuod et le 
Gcnitori de Riga, nous la direction autorisée de M. 
Braquet Lea ensembles ont été rendu* avec justesse 
el précision: mais nous devons surtout signaler les 
solos. duos et trios, assez fréquents dans cette OBUTre, 
dans lesquels MM. BeoOUli et Sonneville. Lodowik, 
l'util (duinaii.x et Liégeois on! fait preuve dn meil
leur gout. Mentionnons aussi, avec des éloges bien 
mérités, l'organiste accompagnateur, M.Wa.sscnove, 
et Fartante si apprécié M. Meyerqui a été très goûté 
dans la brillante exécution de l'offertoire et de la sor
tie. 

A Nofre-Dame 
A Notre-Dame, ainsi que nous l'avons annoncé, la 

chorale de ia paroisse a fait entendre une messe dont 
les diverses parties sont dues à des auteurs différents. 
Sous la direction de M, Lecherf, elle a fait valoir, de 
la façon la plus satisfaisante, les caractères variés 
de ces œuvres et en a surmonté' les difficultés assez 
nombreuses. Dans le Kyrie et le (lluria, d'Ambi'oiso 
Thomas; dans le Credo de Gounod, et enfin dans le 
Hanctus, le Henodictus cil'Agit us, de M.Koszul.cette 
société a été écoutée avec beaucoup de plaisir. Rap
peler que M. Koszul tenait l'orgue, c'est indiquer, 
sans nulliesoin d'appréciation,que l'accompagnement 
aé té parfaitement rendu ainsi que l'Offertoire et la 
sortiechoisies dans les meilleurs maitres. 

A Sainte-Elisabeth 
C'est la chorale du Cercle Saint-Eloy qui a prêté 

son gracieux concours à Sainte Biliaaneln. en inter
prétant,à la satisfaction générale.la messe de l'imma
culée Conception de De Sailly, ancien organiste de 
Saint-Martin.M. Dutoit dirige cette société avec talent 
et, de plus, est un soliste avantageusement apprécié. 
Nousdevons en dire autant de M. A. Coquet, 

L'organiste, M. Seutin, qui est un artiste de talent, 
a contribué pour une large part, à l'6elat de p) partie 
musicale dans ce grand jour de fête, 

A Saint-Jean-Baptiste 
Sousla direction expérimentée de M. Minssart, la 

chorale Saint-Jean-Baptiste, a, dans une exécution en 

Gloria, le Sanctus, le Beneilietus et VAgnus de la 
messe mélodique de Théod. Dubois, le Credo de la 
messe solennelle de Kiné, VO -Sdlutarts de Laconne 
et le Tcuitum ergo de Simonnet. M. Minssart, dans 
les soli de ces deux derniers motets, a fait admira
blement valoir les ressources de sa superbe voix et 
l'excellence d'une méthode impeccable. La société a 
été brillamment secondée par l'organiste de la pa
roisse. M. Rosticher. 

A Saint-Joseph 
A Saint-Joseph, le chœur, sous la direction de M. 

Joseph l lughe, a chanté la messe de Sainte-Cécile dé 
Diluée. 

Les différents mouvements et les nuances variées 
de cette oeuvre ont été rendus avee ensemble Justesse 
et précision. Nousdevons associer à nos félicitations 
l'organiste, M. Augustin Bernard. 

Au Sacré-Cœur 
La Société chorale qui s'est fait entendre au Sacré-

Coaur, a interprète lu messe de Basin. M. Jules Car-
pentier a chanté, a rae aane, l'O Vntvémrit de JMasin-
gue. Chœurs et soliste ont mérité de sincères éloges 
ainsi que 4L liugène Dcljiorte qui tenait l 'orgue. 

Au S a i n t - S é p u l c r e 
Au Saint-Sépulcre, ia chorale de la paroisse a 

chanté la messe de Diiinont, premier ton, en plein 
chant, harmonisée par Al. 11. Peers, directeur de 
cette société. Alternativement les solistes et le chœur 
ont rendu avec chaleur les phrases majestueuses de 
cette belle messe. 

Au Très-Saint-Rédempteur 
Au Pile, l'église du T.-S.-Kédempteur a eu aussi sa 

grand'messe en musique. C'est la messe de Battman 
qui y a été exécutée avec toute la perfection désira
ble M. Km. Duquenne et M. Alfred Orange ont été 
écoutés avec-plaisir dans les so.i et duo de VAgnus 
de Gounod et dans Vu Sulutaris de Lefebvre-Wély. 

Les offices du soir 
Les églises étaient également combles pour l'assis

tance aux vêpres. Des prédications ont eu lieu à cet 
office dans toutes les paroisses, les unes sur ie Ciel 
et les Saints, et les autres sur le Purgatoire et les 
Morts. 

Très nombreuse également l'assistance aux matines 
îles morte qui onl été chantées vers six heures, pen
dant que les cloches coinmeie;aient à faire entendre 
leur gias funèbre qui s'est proîongéjusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

Les visites au cimetière 
Le temps était bien malheureux, mardi. Il n'a cessé 

de pleuvoir, députe le mutin .jusque bien avant dans 
la nuit. Les visites aux tombes, en dépit de cette tem
pérature exécrable, ont été' cependant très nom
breuses, moins nombreuses toutefois — et cela se 
conçoit — que les années précédentes. Beaucoup de 
familles ont remis a aujourd'hui, mercredi, ou a di
manche prochain, leur pieux et triste pèlerinage. 
Les manifestations patriotiquesau cimetière 

Malgré l'inclémence persistante du temps, des dé
monstrations patriotiques ont eu lieu au cimetière, 
comme chaque année, le jour de la Toussaint, devant 
le monument élevé par la Ville à la mémoire des 
enfants de Roubaix, morts en combattant pour la 
patrie. 

La matinée au cimetière 
Au commencement de la matinée, le « Souvenir 

français •• et le Cercle militaire, de Roubaix, faisaient 
suspendre à la grille du monument deux magnifiques 
couronnes. La première portail en exergue : -Le Sou
venir Iraneais aux soldats morts pour la Patrie. Co-
miié de Roubaix, - Sur la seconde on pouvait lire : 
- Les officiers du Cercle militaire de Roubaix â leurs 
camaradea. » 

Plus tard, vers onze heure* et demie, une société 
d'anciens militaires tout nouvellement formée, « les 
Comi)uttunt.s de l s i o ,-, dont le local est chez M.Gus-
lave Deacjr, au café - Saint-Georges >•, rue du Bois, 
partait pour le pieux pèlerinage, avee un drapeau 
envoyé par M. Paul Watine, son président d'hon
neur. 

Deux tamliours ouvraient la marche, et deux 
membres de la société suivaient, portant une tivs 
belle couronne en métal, formée de palmes piquées 
de roses sauvages en biscuit, on y remarquait l'ins
cription suivante .- « A nos l ivres d'armes de l«7o, 
morts pour la patrie. » 

Au ri met ir PC, le président titulaire, M. Cormoran t, 
a prononcé un discours, vibrant de patriotisme, que 
nous regrettons t d ne pouvoir reproduire, à cause de 
son étendue. 

Les manifestations de l'après-midi 
Les honneurs de la journée ont été pour la société 

d'anciens militaires « La Fraternelle », qui a son siège 
à l'estaminet des - Deux Postes », rue des Arts , chez 
M. Eugène Wattel. 

Cette société avait organisé une imposante mani
festation, à laquelle out pria part ia société de gym
nastique et d'armes - l.a Koubaisienne - et le cercle 
d'escrime V « Union roubaisienne ». Le départ avait 
été fixé militairement a u-ois heures précises. 

En dépit de U pluie, qui avait redoublé d'une façon 
désespérante, le cortège s'est mis en marche à l'heure 
dite, et dans l'ordre suivant-deux tauibours.avec leur 

renversée sur la hanche, en signe de deuil; une 
couronne oflertepar la RotioaitieuHe, portée {« rdeux 
gymnastes: la couronne de Ja Fraternelle, que deux 
jeunes artilleurs du 15e régiment, en permission dans 
leur famille, avaient demandé ia laveur de porter; un 
réserviste du 4Xe de ligne, en uniforme, ayant à ses 
eoié.s deux gymnastes de la - Roiiiiaisienne, • le dra-
]ieau do la «Fraternel le ,» teaM par M. Hippolyte 
Mari in, remarquable par sa haute stature. 

Une garde d'honneur entoure le drapeau, derrière 
lequel marchent en cadence lea membres de la » Fra
ternelle - et les délégations de la » Roubaisienne >• et 
de Y - Union roubaisienne ». 

Le collège suit la rue des Arts, la rue des Fleurs, 
la rue du Bois, la rue Saint-Georges, pour continuer 
par la Grande-Plaee et lu Urande Rue, jusqu'au ci
metière, où tout le monde se range devant le monu
ment. 

Le discours de M. Delmofte 

Celle de la « Fraternelle - porte deux inscriptions : 
une sur le nœud de la torsade de rubans, ains : con
çue : « La Fraternelle, société d'anciens militaires 
français, aux combattants de 70-71. — 1er Novembre 
1892 ; » une autre sur un fond aux trois couleurs, 
recouvertes d'un crêpe, formant tableau, qui rap
pelle le titre de là société, et les deux .dates ci-dessus 
mentionnées. 

C'est aussi sur un fond formant tableau, mais ab
solument noir, que se lit l'inscription de la couronne 
de la " Roubaisienne », dont voici la légende : « La 
Roubaisienne aux soldats morts pour la Patrie ». 

Le drapeau de la Fraternelle, qui représente sur 
tous points le modèle adopté dans l 'armée, est un 
magnifique présent de M. François Roussel, chevalier 
de Tordre de la Légion d'honneur. 

Société f r a n ç a i s e de secour s a u x b lessés mi l i 
t a i r e s d e t e r r e e t d e m e r . — Le comité des Dames 
d« Roubaix, dont Mme Constantin Descat est prési
dente, fera dire une messe jeudi 3 novembre, â 
l l h . 1(2, en l'église Saint-Martin, pour les soldats 
français morts pour la patrie. 

Le président de la Fraternelle, M. Jules Delmotte, 
prononce alors d'une voix émue le discours qui suit, 
écouté dan* tephu profond recueillement par toute 
l'assistance : 

- Messieurs et eliers camarades. 
.. Vous savez tous quel Imt unis aiu'uie en ce inoincut 

sur ce cliauip de repos.Nous accomplissons un [éleriuage 
traditionnel et patriotique. 

•• C'est aujourd'hui la l'été des Morts, et cdacun de 
nonsa le sentiment du pieux devoir à accomplir. 

» Aussi, à l'occasion de ce jour, qui est à la fois, au
tant un deuil national, que le deuil de chaque famille, 
la société : « La fraternelle, » de Itouliaix. exclusivement 
composée d'anciens militaire*, s'est elle rendue, en corps, 
devant <e monument élevé à la mémoire des soldais 
morts en combattant pour le pays. 

» Nous sommes à l'époque de l'année, où presque cha
que jour nous rappelle mie date mémorable de la né
faste campagne lS7u 71. 
£1» Je n'ai pas la prétention d énuméreri.-i tousles hauts 
faits ••( les dévouements obscurs, accomplis iieiidantcette 
sombre épopée, qui coûta, héias ! la vie à tant de nos 
malheureux, frères d'armes... Non ..car tous, vous les 
connaissez, ces p'-mtiles souvenirs.. et tous, vous les 
retracez à aos lils. avec celle conviction qu'ils seront les 
soldats de l'avenir, du retèvetneul el de la «hure de no 
tre patrie ! 

• Kusciuiipz leur qu'ils sont Us «niante dune grande 
nation, et qu'Us ne doivent jamais n'oublier dans l'indif
férence ou dans a mollesse; que leur premier acte de 
virilité doit être d'exalter le patriotisme, l'esprit dusacri 
li.-e el l'amour du drapeau! 

» Apprenez-leur, surtout, qu'ils sont la jeune (cénéra-
liou, et quil faul qu'ils soient prêts i accomplir la tâche 
héroïque qui les attend. (Je jour-là. nos morts bien-
aiiues. du fond de leur tombe, applaudiront à leur triom
phe : 

» Heposez donc en paix, chers camarades... Entre Fran
çais, entre lils de lu même nation, unis dans mie même 
douleur et une même espérance, noire deuil patriotique 
et familial est loin d'être terminé. 

» Vongtemni encore nous reviendrons, comme aujour
d'hui, vous témoigner nos sincères et étemels regrets 
et vous exprimer toute I» conflanse que nous avons dans 
I avenir. 

» Adieu donc, chers camarades, au nom de la « Frater
nelle ., de la « Koubaisienne », du cercle d'escrime 
« I Union roiihaisienne », et des anciens militaires qui 
nous accompagnent, adieu I » 

A la sortie du pimetière, le comité de Ua « Frater-
nnelle » présente un bouquot à son sympathique pré
sident. 

Pris au dépourvu par cette démonstration affec
tueuse, M. Jules Delmotte ne peut que remercier ses 
camarades en quelques mots. 

Une autre surprise l'attendait bientôt au - Café 
Founnisien » rue du Vieil-Abreuvoir, où le Cercle 
d'escrime lui ménageait un témoignage d'amitié du 
même genre . 

Les couronnes 
Nous ne saurions nous empêcher de mentionner 

les splendides couronnes d'immortelles de la -Fra te r 
nelle » et de la « Roubaisienne » toutes deux traver
sées d'une palme denjétal, et entourées d'une torsade 

U n e t e n t a t i v e d e m e u r t r e , r u e « J a c 
q u a r d . — M. Capelle, ancien commissaire de po
lice à Tournai, venu à Roubaix depuis dix ans envi
ron, tient un estaminet dans la rue Jacquard, en 
face de la filature de coton de MM. A. et K Masurcl. 
Il s'occupe, en même temps, dos intérêts de ceux de 
ses compatriotes belges qui le consultent sur leurs 
allaires 11 s'est acquis, de cette façon, une certaine 
l>opularit6 dans le quartier. 

Pendant l'exercice de ses fonctions judiciaires à 
Tournai, il avait eu, parait-il, à verbaliser plusieurs 
fois, et a user de r igueurs,contre un nomme Rénier, 
qui tenait, dans cette ville, un cabaret de bas étage. 
Celui-ci eu avait gardé une profonde rancune, el 
s'était promis de s'en venger tôt ou tard. 

Dans l'intervalle, Rénier, aujourd'hui âgé de 02 
ans, avait choisi Roubaix pour séjour, et il demeure 
actuellement rue de Tourcoing, cour Flipo ; il exerce 
le métier de tisserand. 

Il avait retrouvé M. Capelle, dont il fréquentait 
l'établissement ; mais loin ue rien laisser paraî tre de 
ses intentions criminelles, il atlectait, au contraire, 
d'entretenir les meilleures relations avec l'ancien 
magistrat, et il le consultait,à l'occasion, sur diverses 
questions, telle que celle de sa demande d'admission 
;i l'hospice de Tournai, ou, en dernier lieu, de son 
projet de solliciter la naturalisation française. Cepen
dant, lesal luresdu vieillard n'étaient pas*sans inquié
ter le cabaretier a qui, à plusieurs reprises, il avait 
reproché de l'avoir fait injustement condamner. 

Lundi soir, vers sept heures, Renier se présenta 
avec un paquet sous le bras. 

Ajnés avoir pr is une consommation, il pria M. 
Capelle de lui permettre de le déposer sur une ta
ble, ce à quoi ce dernier consentit, en lui faisant re
marquer que les ouvriers de Ja filature allaient bien
tôt venir encombrer l'estaminet. 11 paraîtrait qu'il 
était venu, en même temps, à un rendez-vous, pen
dant lequel M. Capelle devait s'occuper de ses af
faires. 

Renier sortit pour revenir peu de temps après. Il 
demanda une nouvelle consommation, que M. Ca
pelle lui servit sur ie comptoir, comme il lui avait 
servi la précédente, et il se tint debout, pendant que 
ie cabaretier reprenait une partie de caries avec un 
client, M. Théophile Maiysse a une table voisine. M. 
Capelle avait ia face tournée vers ia muraille ; un de 
ses fils, âgé de douze ans, était assis a coté de lui, et 
un autre client, également assis, suivait les péripéties 
du j eu . 

Renier interpella M. Capelle, lui demandant s'il 
avait écrit la pétition qu'il lui avait demandée. Le 
cabaretier répondit qu'il n'avait pas eu le temps de 
récrire , et que, les ouvriers de l'établissement Masu-
rel devant bientôt arr iver en foule, ii le priait de re
passer le lendemain matin. 

Rénier ne dit mot et resta accoudé sur le comptoir 
pendant que M. Capelle continuait à.jouer. 

Le petit garçon de M. Capelle ayant fait remarquer 
â celui-ci que 1 étranger semblait fort surexcité, on 
lui dit de se taire et d'éviter des réllexions de ee 
fenre . 

La iiartie étant terminée, M. Capelle lit un mouve
ment jiour se lever et aller vers le comptoir. Au 
même moment, la détonation d'une arme a feu se 
faisait entendre; c'était Renier qui venait, de tirer, 
pa r derr ière e t à bout portant, un coup de'revolver 
sur M. Capelle. 11 avait visé a Ja tète, mais sans at
teindre le but, car la baJJe était allée se loger dans la 
muraille, après avoir effleuré la ligure de M.Maiysse; 
le mouvement qu'avait fait le cabaretier pour se 
lever, lui avait sauvé la vie. 

D'un seul bond, M. CapeiJe, qui avait senti comme 
une llaiiune Jui passer le long du cou, sauta sur l'indi
vidu et Jui saisit Jes deux bras, pour l'empêcher de 
faire un nouvel usage de son arme.En même temps, 
Mme Capelle et Jes autres enfants accouraient atloles 
de l 'intérieur de l'habitation, et iefiJs aine, âgé de dix-
sept ans, désarmait le meurtr ier , qui se débattit et 
essaya de nouveau, ayant pu se dégager un peu 
de reprendre son a rme. 

La servante de la maison fut envoyée en toute hâte 
au ]iosle du pont Morel, pour requérir le secours de 
la jiolice, pendant que l'on tenait Je meurtr ier en res
pect. Des agents survinrent bientôt, et s 'emparèrent 
de l'individu, affaissé sur lui-même, et comme hon
teux de son crime. Ils Je conduisirent au dépôt de 
sûreté du 1er anondisseiueut , au milieu d'une foule 
innombrable de curieux attirés par l 'émouvante nou
velle, qui avait déjà n i a en émoi tout Je quartier. 

Au cours de l 'interrogatoire sommaire qu'il a eu 
â subir de la part de M. Daudé, commissaire, Rénier 
a protesté énergiquemeiit contre l'intention qu'on lui 
prêtait d'avoir voulu tuer M. Capelle. Il a déclaré 
s être rendu tout expi-ès â Tournai, dans la matinée, 
jiour acheter un î-evolver, et s'être servi de son arabe 
dans l'intention de blesser seulement l'ancien com
missaire, auquel il reproche d'avoir enlevé le pain 
de ses enfants, grief sans aucun fondement, d'après 
M. Capelle, qui ne se souvient plus que vaguement 
d avoir exercé des poursuites contre Renier, et, dans 
tous Jes cas, n'a fait que remplir, en pareil i;as, Jes 
devoirs de sa charge. 

Si nous sommes bien renseignés, le revolver saisi 
par la police est une arme de calibre ordinaire, dont 
cinq coups étaient encore chargés. 

Depuis ces dix derniers jours surtout, Je meurtrier 
se montrait plus souvent a l'estaminet de M. Capelle. 

Api-ès avoir été interrogé par M. Daudé, Renier a 
été conduit au dépôt central de la Grande Place. 

L'agent de sûreté CaJoniie a été envoyé sur les 
lieux pour reconstituer la scène. 

Un ouvrier, M.X.....habitant cette rue , s'en retour
nait chez lui dans un état complet d'ivresse. A quel
ques mètres de son habitation, d toinlja. 

A ce moment passèrent plusieurs individus qui se 
portèrent â son secours et le relevèrent. L'ivivgne 
devint furieux et, reconnaissant l'un d'eux, u se 
vanta d'avoir frappé son père il y a une vingtaine 
d'années. Le jeune homme, surexcité par cette décla
ration, lui porta plusieurs coups violents à la figure 
et lui fit de graves blessures d'où le sang s'échappait 
en abondance. 

Aux cris poussés par M. X . . . sa femme accourut 
et voulut s'interposer. Elle fut également malmenée 
et reçut plusieurs coups. Les agresseurs prirent aJors 
la fuite. 

Lundi matin, M. X.. . alla porter plainte au com
missariat du ae arrondissement. Les quatre indivi
dus soupçonnés,dont deux travaillent chez M. Etienne 
Motte rue d'Alger,ont été arrêtés dans l'apres-midi, a 
leur atelier. 

M. Van Costenoble, après les avoir interrogés, les 
a relaxés vers six heures, les preuves n'étant pas 
concluantes. 

Quant à M. X. . . , son état est assez grave ; d après 
le médecin qui l'a visité, il sera incapable de travail
ler avant une quinzaine de jours . 

U n vol de v ê t e m e n t s , G r a n d e - R u e . — Ainsi que 
nous l'avons raconté sous ce titre, M. A. Don. coilleur, 
Grande-Rue, avait été victime, dans la soirée de mer
credi dernier, d'un vol commis avec une rare audace. 
On s'était introduit dans la maison par la porte du 
couloir, toujours ouveite aux locataires qui habitent 
les étages supérieurs ; puis on était monté a la cham
bre à coucher de M. Hou, où l'on avait enlevé de des
sus le lit plusieurs vêtements. 

Le lendemain matin, ils avaient été engagés, pour 
la somme de dix-neuf francs, au «iont-ue-Piete de 
Tourcoing, où le couleur, sur les indications de M. 
Cliapé, commissaire du 4e arrondissement, en avait 
trouvé la preuve matérielle. La reconnaissance avait 
été vendue à un fripier, et c'est ainsi que la police 
tenait la piste dont nous avons parié. 

Lorsque le fripier se présenta au Mont-de-Piôté de 
Tourcoing pour dégager les objets, l 'employé lui de
manda à qui il avait acheté la reconnaissance. Il ré-
{iondit qu'elle lui avait été cédée par une femme, du 
nom de Julie Sompteer, demeurant rue Sainte-Eli
sabeth. La police n'avait plus alors qu'a agir. 

Les agents de sûreté Castelain et Brouillard sur
prirent, â son domicile, dans l'après-midi de lundi, 
vers quatre heures, Julie ISompteer, qu'ils emmenè
rent au commissariat du 4" arrondissement. 

C'est une femme de quarante-deux ans , se disant 
Journalière. Elle a fait les aveux les plus complets. 

trottoir. Dans sa chute. 11. P... «était fracturé le lira* 
gauche. U a reçu Immédiatement les premiers soins de 
,M. le docteur Du jardin qui l'a fait admettre à l'Hôlel-
liieu. 

Un accident au eaJMtret — Dans la soirée de diman
che, vers dix ueures, uu l imera nd, du non d'Henri Ko 
reut, homme de quarante trois ans, demeurant rue Ueie-
seiiiies. entrait dans un caharet de sou quartier. 

En voulant s'asseoir à une table, il tomba à coté de ta 
chaise, el se lit une grave luxation au coude gaurh 

On le reconduisit à son domicile, ou il reçut les soins 
de M. Iiujardiu. iiijdeciii, qui le lit admettre à l'hôpital, 
lundi malin. 

Une baladeuse Ag-mrée on volée. — Lundi matin 
ver» sept Heures, de» agents amenaient dans U cour du 
poste du 3e arrondissement, une baladeuse qu'ils avaient 
trouvée sur la voie publique. M. Vancosteuoble, coin 
uiissaire, la tient à ia disposition de son propriétaire. 

U n vol a u compto i r , r u e d u Fon tenoy . — Di
manche soir, vers hui t heures et quart , un individu 
s'est introduit dans la boucherie de M. Achille Copoe- a v a ' e " ' f*!.""'Mf^. 

Nécrologie.—On annonce la mort, dans s* quatre-
vingt-unième année, de M. Louis Hulteau, demeurant 
ruePel lar t , 118. Ses funérailles auront lieu Je ven
dredi 4 courant, à 9 heures 1[2, en l'église Saint-
Martin. 

Lannoy. — Lu terrible aceidenl. — Le jeune ilelsalle, 
qui esl employé au bureau industriel chez M. boulemy, 
traversait, diuiauclie, la voie ferrée qui M trouve dansià 
cour de la fabrique, quand, avant lait un lau\ pas, il 
glissa sur les rails. Au même instant, uu wagon, puisse 
par des ouvriers, arrivait à toute vitesse el la jaunie du 
jeune ilelsalle fui prise sous la roue. 

Ou arrêta immédiatement le wagou sous lequel lejeanc 
i)...était évruoui et ou transporta ce dernier a iiuliruiei.. 
de la tilature. 

Le médecin, appelé aussitôt, constata l'ouverture du 
mollet sur une assez grande long,leur, ce qui u, 
rait peut-être i amputation. Lelat du blessé est asset 
grave. 

Hem. — L'ne rixe. — Ou célébrait dimanche, la l ;,• 
des « Piiiclioiineux » à restamiiieldu « hou Luron „ N|N„ 
sur le territoire de Toufllers, près du |ia>e de Sailli 

Le soir, toute la société se rendit dans un estaminet 
voisin, où se trouvait J. D. ., ouvrier travaillai,! a /(,,,,' 
baix. Lelui ci, eu voyant eulrer M. t. C — surveillai,! de 
préparation, alla aussitôt le trouver et lui caercua «tie
n n e . 

M. C . n'y lil tout d'abord pas attention.ce qui froissa, 
le querelleur, qui lui dit avec un geste luenaçuit . • lu 
nés quun buveur de sang; tu fais mourir le- ouvriers, 
mais moi je suis socialiste, je m'en Halte, el j , - t aune ' • 

Alors il courut sur M. C. . et le frappa ne coa 
poing et une bataille qui aurait eu peul être des résultais 
fâcheux était imniinenle si les autres sociétaires n a.aient 
écarte le tapageur. Aucune plainte n'a «te porte,-. 

Hem. — Tenlalire de cul u la Muirie. — Lundi matin. 
des cillants qui se rendaient a i école, aperçai eut la porte 
de la mairie ouverte. Comme ce fait elail extraordinaire, 
ils prévinrent le secrétaire qui arriva aussi loi. fout daus 
rilolel-de-Ville était eu desorure 

Plusieurs portes avaient éle fracturées, le- tiroirs et 
armoires ne contenant heureusement que des papiers, 

IIP n ia dn rontonnv A Pt S'PSI emnaié de la I l i e s v o l e u r s s > étaient introduits dans la nuit dans 
ne, i us du fontenoy,! et s est empare ue ia ni .nue | l e s p o i r d > . l r o u v e r <je l'argent: mais Us ont du s.- retirer 

sans rien emporter. L'ne enquête est ouverte par la gen
darmerie de Lannov. 

monnaie qui se tiouvait dans Je tiroir du comptoir 
Par une circonstance fortuite, Ja dame de Ja maison 

axait vidé la caisse plus tôt que d'ordinaire, et elle 
ne contenait guère qu'une quarantaine de sous. 

Vers neuf heures et quart , le même individu sans 
doute s'est présenté en demandant ia charité, et 
Mme Copoene lui a remis une tartine et de Ja charcu
terie. 

Quelques instants plus tard, il revenait â la bar
rière de la Jxiutique, Uont il soulevait le timbre pour 
l'empêcher de soulier, et pénélrait ue nouveau dans 
l 'intérieur, daus l'intention probable de voler de la 
viande. 

Aime Copoene, qui avait vu tout son manège, aver
tit son mari qui se trouvait avec elle dans ia cui
sine. 

Ils eurent le temps de se saisir du malfaiteur, avant 
qu'il pût prendre Ja fuite, et Je maintinrent en res
pect pendant que le domestique de la maison allait 
chercher la jioiice du 1er arrondissement. 

Un agent survint bientôt, et mit l'individu en état 
d'arrestation. 

l « s vols a u c imet iè re . — Dimanche, â la tombée 
de Ja nuit. Je garde du cimetière a aperçu un jeune 
iiommc de seize ans, nommé Louis L.. . , demeurant 
l u e Voltaire, qui sortait du cJiamp des morts en te
nant à la main une couronne d'immortelles. Le garde 
le suivit jusqu'au pont du canal - où le jeune homme 
offrit la couronne en vente à un marchand, pour la 
modique somme de 50 centimes. 

Le garde l'interpella, lui demandant la provenance 
de l'objet; Je quidam, après pJusieurs réponses em
barrassées, unit par avouer qu'il J'avait enlevée 
d'un tombe. 

Lejeune voleur a été conduit devant M. le com
missaire du 4e' arrondissement, qui l'a lait maintenir 
en état d'arrestation. 

Chute d 'un v i e i l l a r d d a n s u n esca l ie r . — Lundi 
matin, une honuiie de soixante-dix ans, nommé Marc 
Dullot, descendait de su chambre a coucher, lorsqu'il 
tomba dans J'eseaJier. 

Cet accident aurait pu avoir avoir les plus tristes 
conséquences, mais ie vieilJard en fut quitte heu-
heui'eusement jiour quelques contusions, assez gra
ves, cependant, pour nécessiter l 'intervention d'un 
médecin, M. N'oyon, qui le fit transporter d'urgence 
â l'Hôtel-Dieu. 

Le pauvre vieillard, tisserand de profession, habite 
la cour Desmet, dans ia rue du Tilleul. 

I A c a n d i d a t u r e d e Culine. — Nous avons dit 
que Jes éJecteurs du canton Est de Roubaix étaient 
convoqués pour le dimanche 13 novembre, à l'effet 
d'élire un conseiller d'arrondissement en remplace
ment de Culine, inéligible. 

On annonce que le comité du Parti ouvrier aurait 
décidé de porter, de nouveau, la candidature de ce 
dernier. 

L e s acc iden ta d u t r a v a i l . — Js'ous avons raconté 
l'accident dont a été victime, mercredi dernier, une 
ouvrière de quatorze ans et uenii, Céline Blomme, 
travaillant à la teinturerie de Mme veuve Gaydet et 
fils, rue rJoueher-do-Perthes. 

En voulant retirer une barbe d'un métier à chiner 
la laine, en pleine marche, ia jeune fille avait eu la 
inaiii gauche prise entre deux i-ouleaux, et les deux 
premiers doigts affreusement mutilés. 

M. le docteur Butruille, appelé à Jui donner des 
soins, au domicile de son grand'père, eiiez qui eJle 
haJiite, étant orpheline, avait dû pratiquer l'amputa
tion. 

L'état de Céline Blomme nécessitant les plus grands 
ménagements, l'ômineiit chu'uig.en l'a fait conduire 
à l'Hotel-Dieu, lundi matin ; d'autant plus que, pour 
comJde de mallieur, elle s'était grièvement brûle les 
pieds avec un vase de bouillon en ébuliition. 

Dans notre précédent article, nous avons parlé de 
trois autres accidents survenus dans le même éta
blissement. Nous sommes heureux de dire que le 
premier se réduit à une simple égrat ignure. Quant 
aux deux derniers, ils ont été confondus avec ceux 
d'autres établissements. 

JLe siffleur de l 'Hippodrome. — Nous ax'ons men
tionné, dans notre compte-rendu de la représentation 
du Citât ÀVoir, les siftlets qui avaient accueilli Vin
cent Hyspa, un des poètes de la troupe de Rodolphe 
Salis. Le siffleur, Victor H.. . , a été pris en flagrant 
délit, conduit devant M. Van Costenoble, commissaire 
de service, qui l'a fait écrouer au dépôt du Je arron
dissement. 

U n vol a u t h é â t r e Deschamps . — Mardi soir, 
vers huit heures, une dame qui assistait à Ja repré
sentation du théâtre de Ja rue Arctùmède, s'aperçut 
qu'on Jui avait enlevé son porte-monnaie. Mme Lori-
dant — c'est le nom de la volée — qui habite Tour
coing, alla immédiatement avertir l'agent Rayart, de 
service au théâtre. 

Le porte-monnaie avait été subtilisé à la sortie, 
pendant un entr 'aete. 11 contenait une somme de i i 
francs — deux pièces de 20 francs et deux de 20 
sous. 

Malheureusement, Mme Loridant n'a donné aucun 
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L e personnel d e s p r o m e n a d e s e t j a r d i n s pu 
bl ics . — Lundi matin, 31 octobre, quatorze jardi
niers, fleuristes et cantonniers attachés au service 
municipal des promenades et jardins publics ont 
reçu communication d'un avis du maire de Roubaix 
les informant qu'ils cesseront d'appartenir au per
sonnel de la ville, à part ir du 15 novembre. 

On leur a fait savoir en même temps que ceux 
d 'ent r 'euxqui voudraient, après cette date, demeurer 
au service municipal pourraient en faire la demande 
par écrit. 

période 
épurations ! "... II est certain qu'on se réserve de 
choisir », parmi ces anciens serviteurs, ceux qu'on 

désire garder. Les autres seront-ils remplacés, ou 
bien croit-on pouvoir diminuer Je personnel attaché 
à l'entretien des promenades et jardins ? Nous le 
saurons bientôt, mais, en attendant, la nouvelle jet
tera quelque émoi parmi les employés municipaux. 

lou td ignedeson chef, fait entendro le Kyrie, Je I de rubans tricolores, voilée de crêpe. 

N o u s a p p r e n o n s que le Comité lainier tiendra 
une assonibJée générale privée jeudi , 3 novembre, 
51, rue de la Fosse-aux-Chénes, à deux heures de 
l'après-midi. 

Une réun ion pub l ique , a l a s a l l e de l a 
• P a i x . » — Dimanche prochain, doit avoir lieu à la 
salle de la « Paix », une réunion publique, dans la
quelle les citoyens Henri Carrette, maire, et Achille 
Lepers, adjoint, rendront compte de leur mandat de 
délégués au Congrès de Marseille. 

traces du coupable. 
Un accident de voiture. Dans la journée de mardi, 

uu rassemblement se formait, place de la Liberté, autour 
d'un homme qui venait d'être renversé par uue voiture. 
Le cocher avait bien eu soin de prendre la fuite, lieu 
reusemenl, la victime, M. Hellremieux — habitant rue 
Bernard — n'a pas été blessée. 

A v i s m i l i t a i r e . — Nous sommes priés d'annoncer 
que les ordres d'appel des jeunes gens de la classe de 
1891 viennent d'arriver à la gendarmerie, où les in
téressés peuvent dès à présent aller les ret irer . 

U n e scène s a n g l a n t e , r u e S a i n t - J e a n . — Un 
lumime grièvement blessé. — Dans la nuit de diman
che à lundi mie scène de sauvagerie s'est déroulée 
dans la rue Saint-Jean. 

Entre gamin» — Uu enfant féroce, c'est ce garçonnet 
âgé de lu ans à peine, qui, au cours dune discussion. 
tomba à coups de poiug sur son adversaire — uu eufaul 
du même âge que lui. Lu peu de temps, il lui eut eus 
glanté toute la ligure. Uu rapport a été dressé à la charge 
du jeune batailleur. 

Flers-Brencq.— I.'« grave accident e'iite. f/a homme 
blesse. — Le chauffeur du dépôt des tramwavs. au pont 
du breucq. sunait la route nationale, vers Lille, lundi 
soir, à onze heures, pour rentrer chez lui, sa journée ter
minée, quand il vit arriver, à fond de train, uu camion 
assez bas. trahie par deux chevaux vigoureux sans con
ducteur et charge de matériel industriel. 

Au même instant, il entendait le cornet du train, parti 
de Koubaix a dix heures et demie ; une collision terrible 
allait se produire sans aucun doute. Sans perdre s,u 
sang-froid, le courageux citoyen selanea a la lete des 
chevaux, eu même temps qu il avertissait le mécanicien 
du tramway par ses cris. Lelui-ci renversa la vapeur et 
stopa presqù instantanément : pendant celeuips. ie chauf
feur avait réussi à arrêter l'attelage emporte. 

M. Délabre, inspecteur de la traction a vapeur, vintse 
rendre compte du fait, bans le camion, on ue trouva 
quun enfant de neuf ans, endormi, qui ne put donner 
aucune explication et pour comble de manieur, aucune 
plaque n'indiquait à qui appartenait le véhicule. 

Apres avoir fait remiser chevaux et eamion chez Hat. 
Moule. Lamarre et Lie. appreteurs au hreueq, et confie le 
gamin à Si. liévin. débitant, linspeeleur lit reprendre 
au train sa marche vers Lille eu recommandant au 
mécanicien la plus grande prudence, car il craignait un 
malheur. 

Le u est que prés de la brasserie du Tape-Autour, que 
l'on aperçut des hommes retirant uu homme de la vu* 
ferrée. Celait lecouducleur. Ii etaii évanoui et avail la 
ligure ensanglantée. Un le transporta jusque chez M le 
docteur Jjelaiiuoy. a Kiers, ou il a reçu les soius •éoM 
saires. 

H u a pu expliquer l'accident dont il avait été viclime. 
Sou étal est relativeinent satisfaisanl. 

11 a déclaré que le camion appartenait à M. Lé, n 
Allaert. 

Toufners — Heunion du Conseil •MHMdjBavI. —Séance 
extraoramuire.— Le Conseil municipal a inaugure, pour 
sa séance d hier soir, la nouvelle salie de marie qui a ete 
prise daus les locaux d'habitation de l'école communale 
des garçons. Les réunions autrelois se faisaient au grand 
cabaret," mais le nouveau Loiiseil municipal ayant juge 
pour dilfcreuts motifs qu il valait mieux ouvrir uue 
mairie, à chaque instant disponible, a iaitauieiiagei dans 
une salle de i école, une table et des chaises el c est dans 
ce Jocal un peu étroit qu a eu heu la séance. 

La séance est présidée par M. Pouchuii. maire. 
Sont présents : MM. Pouchaiu, Bruuin, Leblanc, Le-

clercq, Tricoil, Hadoux-Delau, fin, Lorthioir, 
Absents : MM. fJelptauque. Plouvier. 
Le but de la séance était de choisir un autre emplace

ment pour uu nouveau cimetière, en raison ues réclama
tions de M. Ilerart dont la propriété qui se compose d'une 
dizaine de maisons n'est pas à éS mètres de l'ancien em
placement Cllol i. 

M. le Maire donne lecture dune lettre par laquelle M. 
ie préfet invite l'assemblée, I. A examiner s'il ne serait 
pas plus convenable de reenerener un autre terrain pour 
établir le nouveau lieu de sépulture au .Nord : 2 A déli
bérer sur l'opposition faite par le sieur (levait Louis de
là création du cimetière a Iront du chemin rural, dit de 
1 Kglise, à cause des immeubles bit»qu'il possède sur un 
terrain voisin ; 3. A renseigner I administration sur les 
motifs qui out décide rassemblée a lane cboixdu terrain 
de ladame r'ourlainie et qui sont en laveur du dit ini 
meuble. 

Le conseil, après uue courte délibération, et après 
avoir entendu lecture d'une lettre de M. Oscar belre-
mieux, nomme commissaire pour cette adjudication, 
répond aux trois points de la lettre du préfet. 

1° (Jue la recherche d'un autre terrain est impossible, 
vu que les maisons sont parsemées sur toule leleudiie 
du village à cause de la Irontiere et qu il n'j a presque 
pas de centre.par conséquent,pas de terrains éloignes ues 
habitations. 

S" Uue la réclamation de M. (Jevart n'a pas élé prise en 
considération a cause de liiiipossibilile de trouver uu 
autre terrain, mais le conseil décide de faire aasaveauM 
de 10 mètres; de cette sorte, le cimetière sera a ii mè
tres des habitations et à loo mètres du puits : 

3° Qu'il a choisi ce terrain parce quil esl avantageux 
comme contenance et acquisition et quil esl place le long 
d'un chemin en très bon état. 

Apres l'adoption de ces trois points, la séance est 
levée. 

B&lsleux. — Arrestation de deux voleurs. — Lundi, 
daus ia malinée. le domestique de M. Uelloiilaine, culti
vateur à Baisieux, sapercevail que deux individus, d al 
lures suspectes, rodaient aux almrds de la lerine. Il eu 
prévint immédiatement son pal ma, Celui ci. après s'être 
assure de la véracité des faits, organisa une surveillanee 
active. Vers une heure, il vit. en effet, les deux individus 
signales pénétrer dans le ver»er,cU se trouvait une grande 
quantité de liage. .Nos quidams s emparèrent de tous les 
mouchoirs el taux cois, puis se retirèrent : mais leur ma 
nieuvre avait été observée, el les gens qui ie trouvaient 
en embuscade se mirent à leur poursuite. Leurs elloris 
seraient restes sans succès, sans l'intervention de deux 
douaniers qui purent arriver à les arrêter et à les main
tenir. 

Ils furent remis entre les mains de la gendarmerie ,1e 
Lannoy ou ils déclarèrent se nommer: l'un. Michel tte-
bucquoy, journalier, âge de ,17 ans; laulre. Charles La-
uian, ouvrier agricole, âge de ùî ans. demeurant Ions 
deux rue des Klaques à Lille. Ils seront diriges aujour
d'hui sur la prison de Lille, et mina la disposition ue M. 
le procureur de la ftépublique 

Forest. — Les funérailles de t ancien gartle-champètre. 
— Lundi, à 10 heures, oui eu lieu les lunerailles ue M. 
Jean Ha;,liste Mouveau. qui fut, pendant vingt-huit ans. 
gante Champêtre de la commune. I a grand nombre de ses 
collègues avaient eu à coeur d'assister aux funérailles de 
ce digue fonctionnaire. Au cimetière, le garde champêtre 
de Baisieux a prononcé sur sa tombe uu discours, dans 
lequel il a fait uu juste éloge du défunt. 

Arrestation d'une expulsée — Dans la soirée de 
mardi, des agents de sûreté passaient rue Lacroix quand 
ils remarquèrent, couchée sur le trottoir, uue femme 
ivre-morte. On la conduisit tant bien que mal au dépôt 
de la sûreté — ou elle fut reconnue pour être expulsée 
de France. 

Un ivrogne pan commode c'est Lambert L. .. qui se 
trouvant eu état d'ivresse, avait donne force coups de 
pied et coups de poing a M. Alexis H... el à ses enfants. 
La police prévenue se rendit sur les lieux et y trouva 
l'ivrogne qu'elle voulut conduire au dépôt. Ce qui ue 
se lit sans peine ni résistance obstinée ue ia part Uu qui
dam qui bousculait désespérément les ageuts. Il fallut 
l'aide de plusieurs personnes pour s en rendre maître. 

Da aooident, r ue Lafontalne — Uu (tassant, al. Henri 
.., traversait la rue Lafoulaine, dans la nuit de diman

che * lundi, quand il glissa et tomba sur la bordure du 

i o n m u n i r a l i o n N éSavavaaaa 
La « Société coopérative Roubaisienne » nous pi ie 

d'insérer l'avis suivant : 
« Le Conseil d'administration a l'honneur dinforiner 

les sociétaires que le nomme Kiiule Oomiiiicus a cesse ses 
fonctions de secrétaire de la Koubaisienne depuis plus 
d'un an. et que dernièrement la commission a vole a 
I unanimité sou exclusion de la société. 

» Le Conseil d'administration. » 

LETTRES N0RTL4IKKS ET IKOBirs 
t l t - pu i " . 3 l ' r . l e c e n t 

IllBKiMKRiK ALKRIVU KKHOCX. — AVIS 4.KAl'I I I dans le 
Journal de nouuuix (Grande édition i daus le reliljow 
nul de liouOutx. 

LA CONGOLI*E 
Produit guérissant en deux ou trois applications : 

les crevasses, les engelures et les rugosités de la 
peau du visage. Se trouve partout, Créwieur : Victor 
Vaissier. 69795 

taitaflicher.ee

